
Mais pendant qu'ils
étaient plongés dans
une môme et jtriste
pensée, ils en lurent
tirés par l'apparition
d'une forme humaine
qui se dressa soudain
devant eux. ;g

Pâles et saisis d'ef-
froi, ils ne purent faire
un seul mouvement.
La belle tête de Marie,
restait appuyée sur la
poitrine de Gabriel.

C'était la mère du
jeune homme c'était
madame de Rambert.

Elle s'avança et mai-
sissant Marie avec vio-
lence, elle 'attira brus-
quement vers elle.

-Arrtez, ma mère,
'écria Gabriel d'une

voix déchirante.
-Non dit madame

de Rambert, d'un ton
rude et menaçant, ne
vous ai-je pas défendu
déjà de vous trouver
ensemble ? Vous res-
peotez, je le vois, les
ordres de votre mère,
et vous, ajouta-t-elle
en jetant à Marie un
.egard, vous l'encoura-

gez dans ces actes de
rébellion. Mais je veux

ue l'on m'obéisse.
Vous, mon fils, suivez-
moi'

-Oh I Je vous en
bonjure, dit Gabriel
suppliant, ne soyez pas
inexorable. Ma mère,
ne me separez pas de
Marie.

-Suivez-moi, je 'oi -
donne, et ne prononçez
jamais en ma présence
le nom de cettefille.

-Oh I madame, c'en
sttrop, vousêtes cruel-

-implacable...... Eh
lbien .1 puisque ni
armes, ai prières

;.ne peuvent vous -fléchir, puisque
vous sacrifiez votre enfant à une
stérile et misérablo ambition, soyez
satisfaite, vous n'aurez plus de«fils,
je renonce à tout; je quitte au-
jourd'hui môme le château et.vous
laisse seule, seule avec les regrets

qui ne manqueront
pas de vous assaillir,
avec le remods qui
vous attends 1

-L'ai je bien. enten.
du 1 s'écria madame de
Rambert au comble de
l'exaspération, est-ce
bien a moi que vous
osez tenir un paréil
language 1 Vous l'êtes
plus rien pour moi,
mais je n'abdique pas
pour cela mon autorité
sur vous. Quant à cet.
te fille dit-elle en mon-
trant Mlarie, dès demain
son père sera renvoyé
de la demeure qu'il oc-
cupe, comme mdigne
de ma charité.

-Madame, ma:Jamel
s'écria Marie, en tom-
bant à genoux, graco,
pitié pour mon père.

-- Ni:grâce, ni pitié,
e vous chasse, et vous,

epf.nt rebelle, je vous
mandis 1

En disant ces mots,cette femme prit le bras
de Gabriel, et, l'en.
tranant avec une forca
surnaturelle, elle ajou-
ta :

-Veanez, je vous l'or-
donno I

La pauvre Marie re.
garda la mère et le
fils s'éloigner avec un
muet désespoir avec
une inexprimable dou-
leur; puis sa tète eite, 'incinases a-e
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LA PECHE.

CRAIL .AU à Joly :-Ré I Hé 1 Joly, regar.de nid! donc de beau poisson.
JOLY :-Bah I c'est un " loose flsh.'
CHAPLEAU :-Tu serais bien content d'en prendre un pareil.
JoLY :-Le fait est que ça mord pas ici.
UHAPLEAU :-Tu sais pas empâter ta ligne. Viens donc avec moi, je te montrerai com-

ment je m'y prends.
JOLY ;-Non, j'aime autant rien prendre que de pécher avec toi,
Càp&ztav ;-.O'est bon, tu vas baiser le derrière de la vieille.

le, s'inclina, ses jambes
chancelèrent; elle es
saya de se.retenir à
quelque objet. dans la
vide, elle tomba éva-
noule.

A CONTINUER.


